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CHAPITRE XI

GLYCERINE ET GLYCERES. — LINIMENTS

I. Glycerine et glyceres.

En 4776, Scheele decouvrit la glycerine ä laquelle il donna le
nom de principe doux des huües. II l'obtinten evaporant les eaux-
iaeres de la preparation de l'emplätre simple, prepare non seule-
raent avec les huiles grasses, mais encore avec les matieres grasses
concretes, comme le beurre et l'axonge.

Cette grande decouverte etait tombee dans l'oubli, lorsque
Chevreul, au commencement du siecle, demontra que tous les
corps gras naturels donnaient ä la saponification un acide orga-
nique et de la glycerine. Enfin, par ses belies recherches synthe-
tiques, M. Berthelot a demontre que la glycerine etait un alcool
triatomique.

La glycerine s'obtient en grand dans la fabrication des savons,
dans celle des bougies steariques, et, d'une fagon plus generale,
dans toutes les Operations qui ont pour point de depart ]a sapo¬
nification du corps gras.

Les eaux-meres alcalines, qui restent comme residu apres la Se¬
paration du savon par le chlorure de sodium, renferment toute la
glycerine, mais celle-ci ne peut etre extraile que par une methode
assez compliquee et trop coüteuse pour fournir un pi'oduit ä bon
marche.

Cap a donne un procede avantageux pour preparcr la glycerine
dans les usines oü Fon fabrique les bougies steariques: on traitc
les eaux mores de la saponification calcaire par l'acide sulfu-
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rique, afin de precipiter la chaux qui est tenue en dissolution;
on concentre ensuite jusqu'a 10° B et on sature la petite quan-
tite d'acide libre par le carbonate de chaux, puis on concentre
jusqu'ä 24° B. Apres refroidissement et Separation du sulfate de
chaux qui se depose, on nitre, on evapore ä 28° B et on decolore
par le charbon aniraal.

Lc produit ainsi obtenu est sensiblemcnt pur, ä cela pres qu'il
contient encore environ 42 pour 100 d'eau, et toujours un peu de
sei calcaire dont la presence est aecusee par l'oxalate d'ammo-
niaque.

Le meilleur moyen, pour obtenir la glycerine exempte de ma-
tieres inorganiques, consiste ä operer la saponification des corps
gras par de la vapeur d'eau surchauffee, d'apres le procede de
Wilson et Payne.

Dans ce procede, on chauffe les graisses ou les huiles dans
un alambic et on fait barboter dans la masse liquide, sous forme
de minces filets, de la vapeur d'eau surchauffee, de maniere ä
maintenir la temperature au voisinage de 300°. Au delä de 315°,
la glycerine serait alteree; au-dessous de 290°, la saponification
serait incomplete. Les aeides gras et la glycerine, entraines par le
courant gazeux, viennent se condenser dans un reeipient ä plu-
sieurs divisions, l'cau et la glycerine se deposant de preference
dans les derniers compartiraents oü la temperature est moins
elevee.

Au surplus, par le refroidissement, apres un repos süffisant, les
produits distilles se separent nettement en deux couches, l'une
constituee par les aeides gras, l'autre par une Solution aqueuse
de glycerine que l'on concentre directement.

L'appareil peut servir ä la rectification des giycerines obtenues
par les autres procedes.

En pharmacie, lorsque l'onveut retirer la glycerine qui provient
de la preparation de l'emplätre simple, on peut suivre la marche
suivante.

On concentre les eaux-meres et on les fait digerer au bain-
marie avec de l'oxyde de plomb finement pulverise, de maniere ä
decomposer les dernieres traces des corps gras qui avaient pu
echapper ä la premiere action de la litharge. On sursature par un
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courant d'hydrogene sulfure, on filtrc et on concentre finalemenL,
jusqu'au voisinage de 450°. On renferme de suite la glycerine
encore chaude dans des flacons, car eile attire d'autantplus avide-
ment Fhumidite de l'air qu'elle est plus concentree. Ainsi'pre-
paree, eile est tres pure, bien qu'elle soit plus ou moins coloree.

La glycerine se presente sous forme d'un liquide incolore,
Sirupeux, d'une saveur sucree, bouillant vers 285°. Pendant
longtcmps, avec Scheele, on a cru qu'elle etait incristallisable,
mais eile cristallise parfois spontanement pendant les grands
froids de l'hiver, dans des conditions qu'il est encore difficile de
preciser. Ä15° eile a pour densite 1,266 ä l'etat liquide, et 1,268
ä l'etat solide. D'apres Croockes, son point de fusion est compris
entre 7° et 8°.

Elle est soluble en toute proportion dans Feau et dans l'alcool,
ä peu pres insoluble dans l'ether, le sulfure de carbone, la ben-
zinc, l'essence de terebenthine, les huiles fixes, la plupart des
huiles essentielles.

Lorsqu'elle renferme de l'eau en quantite notable et qu'on la
soumet ä l'action d'un melange refrigerant, une partie de l'eau se
solidifie, tandis que l'autre portion reste ä l'etat de dissoiution
dans le liquide sirupeux.

Son affinite pour l'eau la rend hygrometrique. D'apres M. Surun,
lorsqu'on l'abandonne ä l'air, eile peut absorber jusqu'au quart
de son volume d'eau.

Gomme Scheele l'a indique le premier, eile est volatile. Toute*
fois, ä moins d'operer dans le vide ou en presence de la vapeur
d'eau surchauffee ä une temperature qui ne doit pas depasser 300°,
eile se decompose en partie, avec formation d'acroleine, d'acide
carbonique, d'eau et de gaz combustibles, en meme temps que
des polyglycerides prennent naissance par deshydratation.

Au contact de l'air, surtout si la temperature s'eleve, eile finit
par s'acidifier, sans doute avec formation d'acide glycerique. Sous
l'inlluence de la mousse de platine, roxydalion est rapide : il se
forme de l'acide glycerique, qui finit ä son tour par se convertir
en eau et en aeide carbonique.

L'acide azotique exerce une action variable suivant son (legre
de concentration. En disposant au-dessus d'un aeide de 1,5 de
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densite une couche de glycerine, le melange s'effectuc lentement
avec produetion d'aeide glycerique; aveeun aeide plus concentre
ou mieux avec un melange d'aeide azotique et d'aeide sulfurique,
on obtient la nitroglycerine.

L'action de l'acide oxalique est tres interessante. Lorsque l'on
chautfe 4 parties de glycerine et 1 partie de cet aeide cristallise
au-dessus de 200°, un melange d'alcool allylique, d'acroleine et
de formiate d'allyle passe ä la distillation; au debut, il se produit
d'abord une monoformine qui se decompose par la chaleur en
aeide carbonique, eau et alcool allylique. La reaction a-t-elle lieu
en presence de l'eau, on recueille ä la distillation une Solution
plus ou moins etendue d'aeide formique.

La glycerine, en sa qualite d'alcool polyatomique, se combine
avec les aeides pour former des ethers. C'est lä son caractere
fondamental.

Avec Fiodure de phosphore Ph 1 2 , il passe ä la distillation de
l'eau, du propylene et de l'ether allyliodhydrique; avec l'anhy-
dride phosphorique ou le bisulfate de potassium, de l'acroleine;
avec le brome, ä chaud, de l'acide bromhydrique, de l'acroleine
et une petite quantite de bromhydrine, tandis quel'iode s'y dissout
sans alteralion.

Au point de vue pharmaceutique, ce qu'il y a de plus important
ä connaitre, c'est le pouvoir dissolvant, qui partieipe ä la fois de
celui de 1'alcool et de celui de l'eau. Gette connaissance permet
de determiner quels sont les corps medicamenteux qui peuvent
etre associes ä la glycerine et de fixer les formules les mieux
appropriees ä ces associations.

D'apres M. Surun, la glycerine dissout en toute proportion les
corps suivants :

Brome.
Iodure ferreux.
Monosulfure de sodium.
CWoi'ure d'antinioine.
Pcrchlorure de fer.
Hypochlorite de sodium.

— de potassium.
Aeide sulfurique.

— azotique.
— chlorhydrique.
— phosphorique.

Aeide acetique.
— citrique.
— lactique.
— tartrique.

Ammoniaque.
Potasse caustique.
Sonde caustique.
Coduine
Azotate d'argent.
Azotate aeide da mercure.
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D'autre part, 100 parties de glycerine dissolvent :

779

Carbonate de sodium........ 08
Borax...................... 60
Tanin ................... 50
Uree ....................... 50
Arseniate de potassium..... 50

— de sodium......... 50
Ghlorure de zinc............ 50
Iodure de potassium......... 40

—■ de zinc ............... 40
Ahm ........................ 40
Sulfate de zine.............. 35

— d'atropinc........... 33
Cyanure de potassium........ 32
Sulfate de cuivre............ 30
Gyanure de mercure......... 27
Bromure de potassium ...... 25
Persulfure de potassium...... 25
Sulfate de fer............... 25
Sulfate de strychnine........ 23
Chlorh. d'ammoniaque....... 20
Chlorure de sodium......... 20
Acide arsenieux............ 20

— arsenique............. 20

Chlorure de baryum.....
Acide borique...........

— benzoi'quc .........
Acetate neutre de cuivre.
Sulfure de calcium......

10
10
10
10
10

— de potassium......... 10
Bicarbonate de sodium....... 8
Tartrate ferrico-potassique... 8
Sublime................... 7.50
Sulfate de cinchonine........ 6.70
Emetique................... 5.50
Azotate de strychnine........ 3.85
Chlorate de potassium -----., 3.50
Atropine.................... 3
Sulfate de quinine........... 2.75
Brucine..................... 2.25
lode........................ 1.90
Iodure de soufrc............. 1.67
Veratrine................... 1
Tanate de quinine.......... 0.77
Quinine.................... 0.50
Cinchonine................. 0.50
Morphine................... 0.45

Independamment des substances precedentes, la glycerine dis-
sout les gommes, les sucres, les matieres colorantes, les Sucres
vegetaux, les teintures non resineuses, les extraits, les savons,
l'albumine, etc.

Par contre, eile ne dissout pas les corps gras, les essences, le
camphre, les carbures aromatiques, les resines; quelques com-
poses mineraux, comme le calomel, les iodures de plomb et de
mercure, les sulfures metalliques. Elle nc prend que -j^~ de
phosphore et -^^- seulement de soufre.

Pour operer ces dissolutions, on se contente ordinairement de
broyer simplement ä froid dans un raortier, la substance soluble
avec la glycerine; c'est ainsi que l'on prepare les glyceres li¬
quides.

On facilite souvent la dissolution en chauifant le melange au
bain-marie. Dans tous les cas, il est nccessaire, au point de vue
medical, de se servir d'un produit parfaitement pur. D'oü la ne-
cessite de proceder ä un essai, lorsque l'on a des doutes sur la
purete de la glycerine.
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La glycerine que l'on obtient par la saponification des corps
gras, au moyen de la chaux ou de l'oxyde de plomb, renferme
loüjours une quantite notable de matieres minerales. Le plomb
est decele par l'hydrogene sulfure; la chaux, par 1'Oxalate d'am-
moniaque. Un bon moyen, d'apres Cap, pour reconnaitre la chaux,
consiste ä dissoudre la glycerine dans son poids d'alcool fort,
acidule au centieme avec de l'acide sulfurique : il se precipite du
sulfate de chaux.

On trouve quelquefois dans le commerce une glycerine d'une
belle apparence, neutre, mais en realite tres impure, produisant
sur les tissus une irritation plus ou moins vivo. Getto glycerine,
decoloree par des agents chimiques, paralt contenir des derives
de l'acide oxalique; car, au contact de l'acide sulfurique, eile
donne lieu ä un degagement gazeux d'acide carboniquc et d'oxyde
de carbone ä volumes egaux.

La glycerine estparfois additionnee de matieres gommeuses et
sucrees.

Pour reconnaitre la presence du sucre cristallisable, le mieux
est de la chauffer pendant quelques instants avec de l'acide chlo-
rhydrique etendu, de saturer ensuite avec une Solution de potasse
caustique et de faire un essai au moyen de la liqueur cupro-
potassique, reactif qui ne reduit pas la glycerine pure.

Enfmla dextrine, comme la gomme, d'apres M. E. Baudrimont,
est decelee au moyen de l'alcool concentre qui la precipite sous
forme de flocons blancs ünissant par se reunir sous forme d'une
couche sirupeuse.

D'apres Champion et Pellet, l'essai quantitatif d'une glycerine
cornmerciale comprend : les dosages de l'eau et des matieres
organiqucs, ceux de la chaux et de la glycerine.

La proportion d'eau se deduit de la densite; les matieres orga-
niques sont precipilees par le sous-acetate de plomb, et la chaux
par l'oxalate d'ammoniaque; enfin 100 parties de glycerine pure
donnent 190 parties de nitro-glycerine.

La glycerine pure, obtenue par distillation, possede une saveur
agreable, franchement sucree. Elle presente les caracteres sui-
vants :

Elle est neutre aux reactifs colores. L'ammoniaque est sans
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action sur eile. II cn est de meme du nitrate d'argent, de 1'Oxalate
d'ammoniaque, du chlorure de baryum et du sous-acetate de
plomb, reactifs qui ne doivent determiner ni louche, ni precipite.

Ces caracteres negatifs demontrent l'absence du fer, de l'alii-
mine, des composes chlores, de l'acide formique, des sels de
chaux, des Sulfates et des acides gras.

La glycerine a recu des applications nombreuses et variees de-
puis quelques annees. Elle sert au graissage des machines deli-
cates, ä conserver au cuir sa souplesse; on la mele aux couleurs,
auxmordants, pour retarder ladessiccation, etc.

En pharmacie, on lafait servir ä la confection des capsules
molles et des glyceroles; en Chirurgie, eile est employee au pan-
sement des plaies, au traitement des maladies cutanees, etc.

On a vante ses proprietes adoucissantes et calmantes, mais il
ne fautpas perdre de vue qu'elle jouit, jusqu'ä un certain point,
des proprietes physiques des alcools et qu'elle determine en rea-
lite des irritations topiques, meme lorsqu'elle est pure, ä plus
forte raison lorsqu'elle possede une reaction acide au papier de
tournesol.

Ghargee de principes medicamenteux, la glycerine donne lieu ä
une nouvelle forme pharmaceutique constituant les glyceroles ou
glyceres du Codex.
' Les glyceres, dans certains cas, peuvent etre substitues avec

avantage aux liniments, aux pommades, aux collutoires, etc. Le
plus important est le glycere d'amidon.

<r

s A

GLYCERE D AMIBON

Amidon pulverise........................... 10 grammes-.
Glycerine.................................. t50 —

On melange les deux substances et on les fait chauffer dans une
capsule de porcelaine, äune chaleur moderee, cn rcmuant con-
tinuellement avec une spatule, jusqu'ä ce que la masse soit prisc
en gelee.

La formule precedente, adoptee par le Codex, ne precise pas la
densite de la glycerine qu'il faut adopter.

La glycerine pure et anhydre ne dissout pas l'amidon; l'empois
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n'esl susceptible de prendre naissance qu'autant que l'eau existe
en quantite süffisante dans la preparation. En se basant sur cette
Observation, voici la formule qui a ete proposee par M. H. Mayet :

Glycerine ä 30° B........................... 1-10 grammes.
Eau ....................................... 10 —

On chauffe, et on ajoute, en remuant, le melange suivant :

Amidon .................................... 10 grammes.
Eau .........................,............. 10 —

I

On continue de chauffer et de remuer, jusqu'ä ce que la masse
se prenne en gelee, ce qui a lieu au voisinage de 90°.

On obtient, par ce moyen, un glycere parfailement homogene,
d'un blanc nacre et d'une consistance convenable.

Cette preparation doit etre faite au momentdu besoin; avec le
temps, eile jaunit, prend de l'odeur et perd son homogeneite,
sans s'acidifier.

En somme, ce glycere n'est autre chose qu'un empois d'amidon
ayant la glycerine pour excipient.

Les preparations suivantes sont faites aux meines doses que les
pommades correspondantes.

GLYCERE D'IODURE DE POTASSIUM

Iodure de potassium....................... 4 grammes.
Glycere d'amidon........................... 30 —

Le Codex recommande dedissoudre l'iodure de potassium dans
son poids d'eau et d'ajouter ce sohlte au glycere d'amidon.

Cette preparation est trop liquide. Comme l'iodure alcalin est
tres soluble dans l'eau, sa dissolution prealable est evidemment
inutile.

GLYCERE D'IODURE DE POTASSIUM IODURE

lodure de potassium........................ 5 grammes.
lode....................................... 1 —
Glycerine ....... ........................... 40 —

On fait dissoudre l'iode et l'iodure de potassium dans leur poids
d'eau et on ajoute la glycerine.
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GLYCERE DE GOUDRON

Goudron purifie.......................... . 10 grammes.
Glycere d'amidon............................ 30 —

On mele avec soin les deux substances.

GLYCERE DE SOUFRE

Soufre sublime et lave..................... 10 grammes.
Glycere d'amidon........................... 100 —

On ramollit Fextrait dans une tres petite quantite d'eau et on
le mele avec soin au glycere d'amidon.

On prepare de la meme maniere les glyceres avec les autres ex-
traits, ceux de cigue, de belladone, d'opium, etc.

GLYCERE DE TANNIN

Tanin pulverise.........................,. 10 grammes.
Glycere d'amidon......................... 10 —

D'apres M. H. Mayet, cette preparation n'a pas une belle appa-
rence. II est preferable d'operer ainsi qu'il suit :

Tanin ..................................... 12 grammes.
Eau ........................................ i —
Glycerine coueontieo........................ 28 —

On chauffe le tout et on y incorpore par agilation 4 grammes
d'amidon delaye au prealable dans son poids d'eau.

Des que le melangecommence ä s'epaissir, on le verse dans un
flacon ä large Ouvertüre oü il prend une consistance convenable.

Les glyceres vegetaux se preparent comme les huiles medici-
nales et aux memes doses. Avec les plantes seches, par exemple,
on opere comme pour l'huile de camomille; avec les plantes
fraiches, comme pour l'huile de cigue. Dans ce dernier cas, on
reconnait que la preparation est terminee lorsque le glycere
marque ä chaud 26° au pese-sirop.

}
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I

II. Liniments.

Les liniments sont des preparations externes qui ont ordi-
nairement l'huile pour excipient, et dont on sc scrt pour oindre
ou frictionner lapeau (linire, adoucir, oindre, frotter). Onles de-
signe parfois sousle nom de frictions.

Gesmots ont ete aussi appliques ä des melanges non huileux,
destines au meme usage, corame les oeleoles savonneuoe, le bäume
opodeldoch par exemple.

La composition des liniments est tres variee. On y fait entrer
des liquides alcooliques, des huiles medicamenteuses, des ma-
tieres grasses, dusavon, du camplire, de Fopium, du laudanum,
des sels, etc.

Les liniments sont ordinairement liquides; parfois leur con-
sistance se rapproche de celle des pommades.

On les applique, soit äl'aide de la main nue ou gantee, soit
avec un morceau d'etoffe, comme la flanelle.

Pour les rendre plus homogenes, Deschamps a propose de les
additionner de^-de cerat de Galien, que l'on melange d'abord
avec l'huile.

■

i

LINIMENT GALCAIRE
Savon calcaire.

Huilo d'amandes douoes.
Eau de chaux...........

100 grammes.
900 —

On agite vivement les deux liquides, puis on verse le melange
dans un entonnoir ä douille fermee. On laisse en repos pendant
une minute environ; on fait ecouler l'eau accumulee ä la partie
inferieure, et on recoit dans un flacon ä large Ouvertüre la masse
cremeuse qui reste en dernier et qui seule doit etre employee.

Au lieu de suivre la manipulation du Codex, on se contente
souvent de faire une simple mixture ä parties egales, comme l'in-
diquent la pluparl des pharmacopees etrangeres.

Ce liniment, qui est tres efficace contre les brülures, est parfois
additionne, sur prescription speciale, de laudanum de Sydenham.
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LINIMENT AMMONIACAL
Liniment volatil.

Huile d'amandes douccs.......,............ 90 grammes.
Ammoniaque liquide....................... 10 —

On rnelange par agitation dans une bouteille que Ton tient
exactement bouchee. On agite ce liquide chaque fois que l'on veut
s'en servir.

Ce medicament est analogue ä la pommade de Gondret. Em-
ploye en frictions sur les paupieres, il prend le nom de collyre
ammoniacal de Gondret.

Au moment de sa preparation, il ne consiste guere qu'en un
rnelange d'huile et d'ammoniaque; avec le temps, ces deux corps
reagissent lentement Fun sur l'autre, avec formation d'une sorte
de savon ammoniacal.

En remplacant l'huile d'amandes douces par l'huile camphree,
on obtient le liniment volatil camphre.

LINIMENT EXCITANT

(Formulaire des höpitaux de Paris.)

Alcoolat de Fioraventi....................... 40 grammes.
Huile d'amandes douces..................... 40 —
Alcool camphre............................. 15 —
Ammoniaque ............................... 5 —

On mele simplement le tout dans un ilacon que l'on bouche avec
soin.

LINIMENT CAMPHRE 0P1ACE

Huile camphree............................. 80 grammes.
Cerat de Galien............................. 10 —
Teinture d'opium........................... 10 —

On delaye le cerat dans l'huile eton ajoute la teinture d'opium.

LINIMENT NARCOTIßUE

Baume tranquille............................ 80 grammes.
Cerat de Galien............................. 10 —
Laudanum de Sydenham.................... 10 —

On delaye le cerat dans le bäume Tranquille et on ajoute le ku-
danum.
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:

LINIMENT DE HOSEN

Huile concreto de muscades................. 5 gramraes,
— volaüle de girofle.................... 5 —

Alcoolat de geniovre...................... 90 —

On triture dans un mortier l'huile de girofle avec le beurre de
muscades, on ajoute ensuite peu ä peu l'alcoolat de genievre.

Suivant M. P. Vigier, cette preparation est assez longue et meme
assez difficile ä bien reussir lorsque l'on suit exactement le modus
faciendi du Codex; mais si l'on ajoute seulement ä la masse un
gramme ou deux d'huile de ricins, on obtient avec facilite un lini-
raent parfaitement homogene.

>

LINIMENT SAVONNEUX

Teinture de savon.......................... 50 grammes.
Huile d'amandes douces.................... 5 —
Alcool ä 80°.........................:...... 45 —

On mele par agitation, et on conserve dans une bouteille bien
bouchee.

En remplacant l'alcool ä 80° par l'alcool camphre, on obtient le
Liniment savonneux camphre.

\i

LINIMENT SAVONNEUX OPIACE

Huile d'amandes douces................... 90 grammes.
Savon pulverise............................ 5 —
Teinture d'opium........................... 5 —

On triture le savon avec l'huile d'amandes douces; on verse le
melange dans une hole contenant la teinture d'opium etonagite.

I

LINIMENT SAVONNEUX SULFURE
Liniment de Jadelot.

Huiles d'olives.............................. 640 grammes.
Savon de Marseille......................... 320 —
Sulfure de potasse.......................... 60 —■

On met le savon rape dans un bain-marie ferme, avec 15
grammes d'eau; on reduitle melange en une pätebien homogene
ä l'aide d'un bistortier; on ajoute ensuite l'huile par partie, puis
le sulfure de potasse recemment pulveris6.
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Guibourt recommandcde faire cette derniere additiondans une
terrine vernissee.

Le liniment de Jadelot se deteriore promptement ä l'air, par
suite de la fixation de l'oxygene qui fait passer le sulfure ä l'etat
de sulfite sulfure, et par l'absorption de l'eau qui determine la Se¬
paration du corps gras. 11 ne faut donc le preparer qu'au moment
du besoin.

Cette preparation antipsorique est souvent remplacee par le savon
soufre, de Lugol, dont voici la formule :

e*

SAVON SOUFRE

Savon blanc................................. 3 partics.
Soufre sublime............................... 3 —
Eau .......................................... 6 —■

On dissout ä chaud le savon dans l'eau et on on triture cette So¬
lution avec le soufre dans im morticr.

BAUME OPODELDOCH

Savon animal.............................. 300 gramincs.
Camphre ................................... 240 —
Ammoniaque liquide........................ 100 —
Huile volatile de romarin.................... 60 —

— de thym...................... 20 —
Alcoolä90»................................ 2500 —

On introduit dans un matras le savon prealablement räpe, puis
l'alcool; on fait fondre au bain-marie, on ajoute le camphre pul-
verise, et, quand il est dissous, les huiles volatiles. On agitc le
melange liquide avec 400 grammes de noir animal; on y verse
alors l'ammoniaque, etonfiltre rapidement dans des flaconsälarge
Ouvertüre que l'on ferme avec des bouchons de liege, entoures
d'une feuille d'etain.

Dans un autre procede, qui a etelongtempssuivi, on dissout les
cssences dans l'alcool et on distille jusqu'ä siccite, afin d'obtenir
un solule parfaitement incolore, dans lequel on fait dissoudre
successivementle savon räpe, le camphre et rammoniaque.

Dans le procede du Codex de 1866, la decoloration est obtenue
plus simplement encore au moyen du charbon et l'operation se
trouve simplificc.

■
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En ajoutant au melange, au moment de lecoulcr dans les fioles,
du laudanum ou du chloroforme, on obtient le bäume opodeldoch
opiace ou chloroforme.

Bien prepare, le bäume opodeldoch a une consistance demi-so-
lidc, une transparence opaline; il est entierement soluble dans
l'alcool; il fond ä la chaleur de la main.

Dans la formule primitive de la pharmacopee du College royal
de Londres, il n'entrait pas d'ammoniaque. Voici cettc formule :

Savon ...................................... 90 grammes.
Gamphre .................................. 30 —
Esprit de Romarin .......................... 500 —

Planche le premier a donne une recette qui se rapprochc beau-
coup de la formule actuelle, ä cela pres qu'il y faisait entrer une
certaine quantite d'eau distillee de thym, independamment des
essences de thym et de romarin. A Pinstar de la pharmacopee
prussienne, Parmentier a propose de supprimer l'eau distillee de
thym.

Le bäume opodeldoch, qui n'est en definitif qu'un alcooUam-
moniacal de savon, est d'autant plus transparent que l'on se sert
d'ammoniaque et d'alcool plus concentres.

II perd souvent sademi-transparence, parsuite de la formalion
de cristaux arborises qui se developpent lentement au sein de la
masse. Ges cristaux ont ete rapportes tour ä tour : ä du margarate
de sodium (Virey); ä du bi-margarate de sodium (Tournal); ä du
stearate de chaux (Schwrahe); ä un melange de stearate et de
margarate de'sodium (Ghevreul).

Ces arborisalions sont recherchees par quelques praticiens,
mais comme elles detruisentl'homogeneite de la masse, etqu'elles
ne contribuent en rien ä augmenter les proprietes du l^emede, il
est preferable d'eviter leur formation, plutöt que de chercher ä la
favoriser.

I
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